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vent toujours la distinguer, ici comme ail- danseur le plus robuste et le plus intrepide.

leurs, a répudié cet air et cette miorgue a- C'est là un phénomène de la nature, qui

ristocratiqub et hautaine que quelques fa-' me paraît inexplicable. Qu'elle est la

milles conservent encore et affectent jeune fille qui ait jamais refusé, à trois et

Vis-à-viS quelques auttes dont les noms ne quatre heures du ;matin un partuier, en

datent que d'hier. Les meilleure salons donnant pour excuse : "4Je suis si fati-

tendent à se populariser. Aussi 'vous y guée." Je n'en connais pas.

rencontrez une foule de jeunes Canadiens Nos bals, cet hiver, sont tres joyeux.
qui n'appartiennent ni aux anciennes fa- Petit-être l'heureuse tournure qu'a prise la
milles du pays, ni à l'aristocratie des écus, politique y est-elle pour qulqlue chose.

mais seulement à celle du talent, qui après En nous voyaits prêts à sortir du bourbier
toutvaut bien les autres. Cette jeunesse o ladministration a plongé le coche de

honorable et laborieuse, qu'on invite et l'ta, nýos coeurs sont pleins d'allégresse.
qu'on reçoit avec bienveillance, saura bien Aus 'ndnne-t- on ? Jeunes et Vieux
faire sentir son influence et dlonner du ton tout lemneetcnet,àlecpin u
àla société. Malheureusement la n~oblesse tefois des minutres qui s'en vont et de leurs
d'autrefois n'instruisait pas ses fils. Il y a amis, qui S'en iront bien plue vite encore.
quelques années la fine fleur dle l'aristocra- Ce qu Ii donne à nos bals tant d'entrain et

tie canadienne parlait mauvais français de plaisir c'est qu'oun y voit rcoenir la

quand elle ne parlait pas anglais. Aujour- galété et les dant-es dlu vieux temps. La

d'hui, grâce à la marche du progrès et aux polka e~t la vle font souvent pîaue au

changements merveilleux qu'il opère, grâce joyeux cotillon et je crtois'qu'ai.-çc le temps

aux dée nouells, qi srtou mc enon pourra transplanter ici nos anciennes
Amérique, ne reconnaissent d'autre no- contredanses qui valent bien le mtnotorlie
blesse que celte du mérite, la société ca- quadrille.
Radienne se reconstitue plus aimable etq

lo us française quejamais. Il y a quelque chose, cependant,: cla

Les soirées dansantes ont été très nom nos réunions, qui pour uniesprit obrvaeu

breuses. Elles font toujours les délices et bien pensant, fait peine à voir. *Le luxe

des,,dames. 'Qui dans sa> vie, n'aime, la des toilettes, celui des ameublements,,.de la

danse, ce plaisir, qui nous fuit sans retour '1 table etc., prennent tous, ensemble des

4uii com&e4i dit ne vieille, chainson, plait à proportions tidieules. Pour -leu toilettes,

L'enfance bien avant l'amour-; et moi je puis les fermes aurontbea.u faire de la dêénsè

bien ajouter, avec l'amour, puritque L'un, lugrar-ieuse et élégante sîimplicité. plaira

n'dmpêche pas l'autre,* etqu'au contraire toujours d'avantage. Quant à l'ameuIble.é

ils sont très bien de compagnie. Il n'eet men1t, je ne vois-rien, de ai admirable danq

nonf comme le bal ! Où. les gracieux sou-_ ces amas de meubles de toutes formes e4

rires, les -jolis yeux,. les petits pieds peu. de tous genres, que vous.entassez dans vos

vent-ils briller mieux que là 1 Quelle est appartements, comlme les objets dans un

la,jeune -femme et la jeune:fille qui, n'en musée.. On vient bien d'introduiire a NXori,

réy~ent l'éclat et le bruit enivrant I Ausisi tréal le gout des articles çÇhimnois,. cQiýmÇ~

que*d'activité elles déploient, quel rude ai ,nous n'avions, pas aupgrava4t, 1 agez de

labeur elles s'imposent poutr obtenir les chinoiserie,% parmi nous..

qharmant succès, l'admiration, les bom- J'aisouverit entendu prêcher contre les

mages du bal?1 Rien ne les rebute, ni les extravagances du luxedan.s le monde. Ja..

apprets nécessaires pour y aller, les toi- mais on ne l'a assez denencé. Quand il

1.ettegà essayer, les robes où l'ont s'emnpri- y a, au milieu d'une saison rigQýure%,ýe,

sontne, les chaussures qui vous martyrisent, tant de misère autour de sois le lqxe, fàî

le froid qui vous gagne quelquefois après mal au coeur, si vous pensez à çuu

une- danse longue et active, les rhumes, les souffrent, Combien de familles seraiepg

fluxions quit suivent, rien. Il faut dauser, secourues, d'enfants nodrris, habillée,, en-

il faut valser, poîker, arrive que pourra. voyés à l'école avec les rebuts de cette

La danse est un exercice salutaire, j'en magnificence, et le superfludeelx

conviens, mais il faut savoir-en prendre Il en est bien peui cependant de ceux qui

sobrement. L'excès en tout est un dé4atit. s'am-usent si ;bien au bal, qui îùnt parmtrà

Je n'ai jamais pu comprendre comment de tant de bellea toilettes ou -qui fon4,,Ieg

des jeunes filles délicate@, qui. chez, elies honneurh de si rieM&e demeure&, qtii pj n-

ont de la peine à monter et descendre le&- sont assez, aez -pauvr qui: n'omit>pi peim

escliers, pour rendre quelqueos ervices''au ni boispoue passer, 1'hiYerý QOn xn par-

ménag, eov ~ faiur ain bW l donndra'j'earère, do, leur -dirs o»0 -ÈauoMa


